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Economie

Encoreunsamedi travaillé
LadirectiondePSA
PeugeotCitroën
Sochauxaannoncé
uneséancedetravail
supplémentairele
samedi28févrierpour
latournéeBsurle
système1dédiéàla
308.Réactionsen
chaîne.

E xplication donnée
par la direction
pour programmer
cette séance de tra­
vail supplémentai­

re, il s’agit de répondre à une
« demande commerciale »
importante. Seule la CFE­
CGC a donné un avis favora­
ble à la proposition faite par
la direction de Sochaux.
Mais le syndicat précise
qu’« une stabilisation des ef­
fectifs par des embauches
en contrat à durée indéter­
minée faciliterait le travail et
permettrait de mieux gérer
l’absentéisme ».

Une explication de la di­
rection contestée par la
CFTC, qui a rendu un avis
défavorable. Elle estime
qu’« il s’agit plutôt du rattra­
page des voitures ‘’ perdues’’
lors de la grève de la semai­
ne dernière consécutive à

une communication désas­
treuse de la direction sur le
positionnement des congés.
Une fois de plus, la direction
a abandonné son encadre­
ment de terrain sans les in­
formations précises qui
auraient permis de répon­
dre aux questions des sala­
riés. En ce début de carême –
conclut la CFTC – les sala­

riés sont contraints de faire
pénitence pour racheter la
faute de la direction ».

Rencontre aujourd’hui
Ce n’est pas, en tout état de

cause, l’explication tombée
du ciel que retient la CGT
qui a rendu aussi un avis
défavorable. Le syndicat af­
firme que « les voitures

‘’perdues’’en raison des dé­
brayages de la semaine pas­
sée représentent tout au
plus deux heures de travail.
Le problème de fond est
ailleurs. Si des recrutements
étaient réalisés pour consti­
tuer une équipe de nuit
complète sur le système 1, il
n’y aurait plus besoin de fai­
re travailler les gens les sa­

medis. Avec l’annonce faite
par la direction, on arrive en
février, à deux samedis tra­
vaillés par chaque tournée
sur le système 1 ».

La CFDT considère que
« le motif des débrayages
n’est pas la vraie raison de
ce samedi travaillé supplé­
mentaire. Nous avons donné
un avis défavorable parce
que cette séance de travail
est obligatoire et non pas sur
la base du volontariat. Mais
sur le fond, le problème que
cela pose, renvoie bien à
l’effectif et à la nécessité de
remplacer les gens qui par­
tent plutôt que de continuer
à bricoler ».

FO est sur la même lon­
gueur d’ondes. Le syndicat a
donné un avis défavorable
au motif que « cette séance
n’est pas en volontariat.
Nous avons demandé que
soit donnée la possibilité,
aux salariés qui le souhai­
tent, de travailler en contre­
tournée et en intersystè­
me ». FO demande une
reprise des embauches avec
un minimum de 300 recrute­
ments. Ces questions, et cel­
les liées à l’absentéisme, se­
ront évoquées ce jour lors
d’une rencontre entre le di­
recteur de site et les organi­
sations syndicales de So­
chaux.

JacquesBALTHAZARD

K Le débat sur les samedis travaillés fait rebondir, à Sochaux, celui sur une reprise de l’embauche.
Photo d’archives ER

Métallurgie Le syndicat FOde Sochaux a renouvelé sa confiance lors de son congrès à Pascal Pavillard, secrétaire

« Lepremier syndicat chezPSA»
SUR LA PREMIÈRE MAR­
CHE du podium. Secrétaire
général de la fédération FO
de la métallurgie, Frédéric
Homez, qui a présidé hier le
septième congrès de FO So­
chaux, a tenu à rendre hom­
mage à « la première organi­
sation syndicale chez PSA
Peugeot Citroën ».

Selon Frédéric Homez,
« FO est au premier rang de­
puis les élections de la se­
maine passée à Peugeot Ci­
t roën Mulhouse. Nous
sommes désormais la pre­
mière des organisations
syndicales car nous sommes
présents dans tous les collè­
ges alors que la CFE­CGC,
qui est un syndicat catégo­
riel, n’est présente que dans
les 2e et 3e collèges au sein du
groupe ».

Ce ne serait pas, si l’on en
croit Frédéric Homez, la
CFE­CGC qui a ravi la pre­
mière marche du podium à
la CGT, reléguée à la troisiè­
me place mais bien le syndi­
cat FO en pole position.

Frédéric Homez ajoute que
ce phénomène se vérifie à
l’échelle nationale. « FO
connaît une importante
poussée dans la métallurgie
avec une représentativité de
31 % dans la branche, mais
aussi dans bien d’autres sec­

teurs industriels comme
l’aéronautique. Chez Airbus,
nous sommes la première
organisation syndicale avec
57 % ». Jean­Yves Sabot, se­
crétaire de la métallurgie,
ajoute que « FO est aussi au
premier rang dans les struc­
tures commerciales de PSA
Peugeot Citroën, et ce, mal­
gré les nombreuses cessions
de filiales ».

Forte de « cette bonne dy­
namique », FO reste à l’of­
fensive « contre la politique
d’austérité dans l’industrie
du gouvernement. Emma­
nuel Macron, ministre de
l’Économie, veut réduire le
nombre des projets et les fi­
lières qui concernent le
monde de l’industrie. Nous
considérons au contraire
qu’il faut augmenter les
moyens pour défendre notre
industrie ».

La loi Macron n’est pas da­
vantage du goût de FO qui
qualifie ce texte de « fourre­
tout ». Le syndicat « n’ap­
précie pas les dispositions
prises concernant le travail
du dimanche ainsi que le re­
groupement des instances
dans un conseil d’entrepri­
se. Ce dernier sujet n’est pas
fait pour ramener la paix
dans les ménages. Jean­
Yves Sabot parle d’un

« échec avec des méthodes
dignes de la préhistoire ». La
fédération de la métallurgie
FO attend de nouvelles pro­
positions du Premier minis­
tre.

Les négociations ouvertes
mardi dernier concernant
l’avenir du régime de retrai­
te complémentaire Agirc­
Arrco n’est pas fait pour

apaiser les esprits. « Le pa­
tronat pousse à la roue pour
baisser les prestations et fai­
re supporter, aux seuls se­
niors, les mesures prises.
Nous nous battrons pour
préserver le système ».

À Sochaux, où le ton n’est
pas moins mordant, Pascal
Pavillard, réélu secrétaire

du syndicat, n’entend pas lâ­
cher le morceau sur les sa­
laires même si la deuxième
réunion sur les négociations
annuelles programmées le
5 mars laisse peu de pers­
pectives. Ce serait entre
+ 0,3 et + 0,5 % d’augmenta­
tion selon les estimations
actuelles.

J.B.

K Eric Peultier, secrétaire du CE, Frédéric Homez, Pascal Pavillard, secrétaire du syndicat de Sochaux, et
Jean­Yves Sabot. Photo Sam COULON

Faitsdivers

IntoxicationàAudincourt :
cinqpersonnesévacuées

MERCREDI SOIR, vers
21 h 40, les pompiers se sont
rendus dans la cité croque­
rave, 42 Grande­rue pour
une odeur de gaz. À leur ar­
rivée, les personnes concer­
nées étaient déjà sorties de
leur habitation, très légère­
ment intoxiquées au mo­
noxyde de carbone. Sur les
sept Audincourtois, cinq ont
été transportés à l’hôpital
pour des examens de con­
trôle. La cause n’est pas éta­
blie. Des relevés ont été ef­
fectués sur place par les
secours. Si les conséquences
n’ont pas été graves, de tel­

les intoxications sont encore
fréquentes et peuvent être
mortelles. Avec une centai­
ne de décès en moyenne par
an, le CO est la première
cause de mortalité acciden­
telle par toxique en France.
C’est un gaz asphyxiant, in­
colore, indolore qui se diffu­
se très rapidement dans
l’environnement. Pour évi­
ter ces accidents, il est con­
seillé aux habitants de
veiller à un entretien, cha­
que année à l’approche de
l’hiver, des appareils de
chauffage : chaudières, poê­
les…

K Les pompiers sont intervenus mercredi vers 21 h 40. Photo A.L.

Contrôles routiers renforcés

Doubs.­ La période des va­
cances scolaires d’hiver est
traditionnellement propice,
compte­tenu de la densité
du trafic et des conditions
météorologiques, à une re­
crudescence des accidents
de la circulation routière.

Le préfet du Doubs a de­
mandé aux services de poli­
ce et de gendarmerie d’in­
tens i f ier les contrô les
durant ces vacances. Les
comportements dangereux
au volant seront sanctionnés
(vitesse excessive, conduite
sous l’emprise de l’alcool ou
de stupéfiants, non­respect

des distances de sécurité,
usage du téléphone tenu en
main, refus de priorité, fran­
chissement de ligne conti­
nue…). Les contrôles con­
c e r n e r o n t t o u t e s l e s
catégories de véhicules et se
dérouleront sur tous les axes
routiers. Les membres du
corps préfectoral seront
présents sur le terrain pour
procéder, le cas échéant, à
des suspensions immédiates
de permis de conduire, voire
à des immobilisations admi­
nistratives de véhicules à
l’encontre des auteurs des
infractions les plus graves.

Université Ils viennent d’inventer coup sur coup en 3Ddes pâtes en formede roses et une traverse arrière
d’automobile optimisée pour les sociétés Barilla et Arcelor­Mittal

Bêtesà concoursà l’UTBM
IL N’Y A NI LIEN THÉMATI­
QUE entre eux, ni cursus si­
milaire. L’un vient d’obtenir
son diplôme d’ingénieur,
l’autre est en première année.
Ils sont pourtant tous les deux
représentatifs de l’appétence
des élèves ingénieurs de l’uni­
versité de technologie de Bel­
fort­Montbéliard pour les
concours et les challenges.

Loris Tupin, un Savoyard di­
plômé en mécanique et con­
ception depuis l’an dernier, a
en quelque sorte mis la main à
la pâte en s’inscrivant tardive­
ment au concours organisé
par la société Barilla : « J’ai
trouvé l’idée originale. Il fallait
imaginer une pâte sortant de
l’ordinaire en 3D. J’ai créé une
sorte de rose à quatre pétales
dont le bouton s’ouvre au con­

tact de l’eau chaude ! ». Une
réalisation virtuelle et esthéti­
que qui lui a valu la première
place devant 200 concurrents,
assortie d’une somme de
800 €. On verra peut­être la
rose de Loris éclore un jour
dans les supermarchés.

De son côté, Tom Gonzalez,
étudiant de première année
en génie mécanique et con­
ception, actuellement en stage
en Grande­Bretagne, vient de
remporter le prix du jury dans
le cadre du challenge Arcelor­
Mittal : « C’était un véritable
défi. Étant seul, j’y ai passé
toutes mes vacances ! Le but
était d’optimiser la fabrication
d’une traverse arrière d’auto­
mobile, suspension y compris.
En utilisant l’approche « lean
product developpment » pro­
pre à l’UTBM, j’ai présenté

une approche différente en
3D avec une automatisation
du dimensionnement de la
structure, ce qui fait gagner du
temps à la conception. Cette

méthode a déjà été utilisée par
des étudiants de l’UTBM dans
le domaine des pots d’échap­
pement ».

Ce concours très pointu fait

l’objet d’une présélection des
établissements participants.
Preuve que l’UTBM fabrique
des bêtes à concours.

FrançoisZIMMER

K Loris Tupin, amateur de pâtes
originales. Photo DRK Tom Gonzalez (troisième à gauche) avec le jury. Photo DR

Social Les salariés bien décidés à se battre

DFIDelle : laCGTappelle
au rassemblementmardi

LA CGT MÉTALLURGIE dit
« non aux licenciements chez
DFI à Delle et à la fermeture
du site ». Yves Fontanive rap­
pelle que le 28 janvier, les diri­
geants d’ID Casting dont DFI
fait partie, ont présenté un
projet de restructuration du
groupe avec l’intention de
transférer, sur le site de Siobra
à Arbois, les moules et la pro­
duction de fonderie de Delle.
« Ils nous ont annoncé qu’ils
avaient lancéuneétudedefai­
sabilité afin de conserver
l’usinage à Delle mais person­
ne n’est dupe ! On a des dou­
tes sur la rentabilité d’une tel­
le disposition. À notre avis,
c’est la fermeture pure et sim­
ple du site de Delle qui est
programmée.C’estbienensa­
crifiant nos emplois qu’ils
comptent gagner en compéti­
tivité » tempête lesyndicaliste.

Selon Yves Fontanive, qua­
tre emplois ont déjà été sup­
primés depuis janvier : deux
dans le cadre d’une rupture
conventionnelle, deux autres
qui étaient en invalidité. Des
entretiens individuelsontdéjà
eu lieu pour inciter les autres
salariés à trouver du travail
ailleurs.

« Nos dirigeants ont évoqué
des pertes catastrophiques de
chiffre d’affaires et de chutes
de commandes depuis quatre
ans », souligne le délégué.
« Pourtant, depuis quinze
jours, nous n’avons jamais eu

autant de travail, ce qui a né­
cessité l’embauche depuis
lundi, de neuf intérimaires.
Les cadences sur de nom­
breux postes ont été augmen­
tées et on nous presse pour
sortir en urgence des pièces
pour Faurecia et Erdweg dont
il est prévu de transférer les
moules à Arbois ! Par ailleurs,
nos patrons ont bénéficié de
toutes les aides publiques, no­
tamment 50.000 € au titre du
CICE.Qu’enont­ils fait ?Chez
DFI, mis à part trois machines,
aucun investissement. Nous
refusons leurs choix. Notre
emploi et notre salaire, c’est
notre seul moyen de vivre ».

Les salariés et la CGT doi­
vent à nouveau rencontrer la
direction aujourd’hui et exiger
l’arrêt du projet et des entre­
tiens individuels.

La CGT appelle au rassem­
blement, mardi 24 février, à
10 h, devant l’usine DFI de
Delle pour « éviter qu’à terme,
les 36 salariés de DFI dont la
moyenne d’âge est élevée, se
retrouvent à la rue ».

Certains syndicalistes ont
émis l’idée de débrayage ou de
blocage du départ des pièces.
Une idée qui, pour le moment,
ne fait pas l’unanimité au sein
dusyndicat.« Onsebattra jus­
qu’au bout », conclut Yves
Fontanive, « et si licencie­
ments il y a, il faudra qu’ils
paient ».

DominiqueLHOMME

K Yves Fontanive (au centre) délégué CGT, espère faire renoncer la
direction à son projet. Photo D.L


